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Chers frères et sœurs, 
 

Nous voici réunis pour célébrer la résurrection de Notre Seigneur. 
 

Il se peut qu’à l’instar de saint Pierre nous ayons quelques difficultés à croire en cette vérité pourtant 
centrale de notre foi. 
 

« Si le Christ n’est pas ressuscité, votre foi est sans valeur, vous êtes encore sous l’emprise de vos péchés -
a écrit saint Paul- ; et donc, ceux qui se sont endormis dans le Christ sont perdus.  
Si nous avons mis notre espoir dans le Christ pour cette vie seulement, nous sommes les plus à plaindre de 
tous les hommes.  
Mais non ! le Christ est ressuscité d’entre les morts, lui, premier ressuscité parmi ceux qui se sont 
endormis. »1 
 

Et c’est ce que nous confessons avec toute l’Église depuis 2000 ans et ce matin encore ! 
 

Alors, oui, il est donc bon et salutaire que nous entendions à nouveau retentir cette vérité : « le Christ est 
ressuscité, Alléluia » et que nous la proclamions, la chantions, la fêtions ! 
 
 
Ceci étant confessé, il faut que cette vérité soit telle qu’elle ait un impact dans nos vies et ne reste pas 
simplement au niveau d’un pur concept intellectuel plus ; concept d’ailleurs  plus ou moins relativisé par 
celui en vogue aujourd’hui celui de la réincarnation… ce qui n’a rien à voir avec la foi catholique en la 
résurrection ! 
Comme l’a recommandé saint Paul dans sa lettre aux Colossiens, croire en la résurrection doit se voir entre 
autres par le fait que nous « recherchons les réalités d’en-haut, que nous pensons aux réalités d’en-haut » 
en toutes circonstances, bref vivre que nous vivons en citoyens du Ciel, appelés à ressusciter nous aussi ! 
 

Vous connaissez sans doute cette phrase que l’on prête à Nietzsche "Je croirai en Dieu, lorsque les 
chrétiens auront une tête de ressuscités !" 
 

Il n’avait sans doute pas tout à fait tort d’attendre cela des chrétiens !!! 
 

Avoir des têtes de personnes qui croient que si la mort et la vie se sont affrontés et s’affrontent encore, la 
Vie a vaincu et sera victorieuse ! que si le mal est encore en ce monde, le cours de l’histoire a cependant 
été renversé comme la pierre du tombeau puisque ce qui devait être pour l’homme une histoire de perdition 
est devenue une possible histoire du salut pour qui entend suivre le Christ ressuscité, et être de ses disciples 
au sein de Son Église ! 
Comme le rappelle cette année jubilaire, il nous faut être des pèlerins, des témoins d’Espérance, celle 
d’avoir part un jour – corps et âme glorifiés - à la vie éternelle auprès de Dieu dans la Joie du Paradis ! 
 
 
 
Ceci étant, il est vrai, qu’à l’instar de Saint Pierre et de saint Jean qui eurent besoin de signes tangibles, 
telle la constatation du tombeau vide, notre monde et chacun de nous avons besoin aussi de signes sensibles 
pour conforter ou accompagner notre foi, parce que foi et raison ne s’opposent pas mais s’éclairent 
mutuellement. Parce que la personne humaine a besoin d’utiliser ces 5 sens pour connaître, il est bon de se 

 
1 1 Co XV, 17-20 



servir de ce que l’on voit, de ce que l’on entend, de ce que la science nous indique pour éclairer notre raison 
et par elle croire intelligemment. 
 
Or, à ce sujet, il se trouve que la science vient récemment de nous donner 2 merveilleux témoignages de 
l’enracinement historique de notre foi en la Résurrection de notre Seigneur ! 
 

On peut sans doute y voir un cadeau de la Providence divine pour notre temps… 
 
Comme vous le savez, à Jérusalem, au-dessus de l’endroit où mourut notre Seigneur et où il fut enseveli 
s’élève aujourd’hui l’église qu’on appelle le saint Sépulcre. 
En mai 2016, à l’occasion des travaux de restauration du monument englobant le tombeau de Jésus, le 
patriarche grec-orthodoxe de Jérusalem avait autorisé que l’on puisse contrôler l'état de la tombe afin de 
vérifier qu'elle était suffisamment protégée pour procéder aux injections de mortier nécessaires aux travaux.  
 

Du 26 au 28 octobre 2016, ils procédèrent donc au retrait de la plaque de marbre et mirent au jour une autre 
plaque de marbre de l'époque des croisés puis la pierre originelle du tombeau.  
 

Or l'exploration de la cavité de la pierre sainte ne s'est pas déroulée tout à fait comme prévue.  
La scientifique ingénieur chimiste qui dirigea les travaux, Antonia Maropoulou a donné ce témoignage2  : 
Quand nous avons essayé d’explorer la cavité de la pierre sainte, les appareils qui analysent la résonance 
électromagnétique sont tombés en panne…  
Et d’ajouter dans ce reportage diffusé sur une grande chaine de télévision :  
« La tombe du Christ est une tombe vivante... Aucune explication rationnelle n'a donc pu permettre 
d'expliquer la panne de ces instruments pourtant très sophistiqués. » 
 
Le tombeau est bel et bien vide… mais un rayonnement en échappe… électromagnétique peut-être, mais 
soutien de la foi, certainement… 
Saint Jean Paul II, quand il célébra la messe au St Sépulcre en 2000, a dit dans son homélie :  
Le tombeau est vide. Il est un témoin silencieux de l'événement central de l'histoire humaine :  la 
Résurrection de notre Seigneur Jésus-Christ. Pendant presque deux mille ans, le tombeau vide a témoigné 
de la victoire de la Vie sur la mort. Avec les apôtres et les évangélistes, avec l'Église de tout temps et de 
tout lieu, nous aussi, nous témoignons et nous proclamons :  "Le Christ ressuscité des morts ne mourra 
plus ; la mort n'a plus de pouvoir sur lui".3 
 

Il faudrait aussi relire ici la magnifique méditation que le Pape Benoit XVI fit devant le tombeau de Jésus 
quand il se fit pèlerin au St Sépulcre4 ainsi que ce qu’il écrivit dans son livre Jésus de Nazareth.5 
 

àPuisse donc cet événement de 2016 nous aider dans notre foi qui se base sur cette constatation faite par 
les apôtres et les saintes femmes : le tombeau est bel et bien vide et rayonne ! 
 
 
Mais ce n’est pas tout ! 
 

En 2022 des travaux ont aussi débuté au St Sépulcre afin de rénover l’ensemble du pavement du lieu, 
intervenir sur les systèmes électriques et résoudre des problèmes récurrents d’humidité.  
C’est ainsi que sous les dalles de pierre modernes, dont certaines datent des années 1800, l'équipe de 
chercheurs a mis au jour des couches archéologiques remontant jusqu'à l'âge du fer. Des poteries, des 
lampes à huile et des sites funéraires révèlent la longue transformation du site. 
 

 
2 « 13h15 les Français » du 26 mars 2017. France 2 
3 Homélie au St Sépulcre. Dimanche, 26 mars 2000 
4 15 mai 2009 : Le tombeau vide nous parle d’espérance, de l’espérance qui ne déçoit pas parce qu’elle est don de l’Esprit de vie 
5 Jésus de Nazareth, De l’entrée de Jérusalem à la Résurrection : Volume II, p° 288sq : Bien sûr, le tombeau vide en tant que tel ne peut être une preuve de la Résurrection. Marie de Magdala, 
selon saint Jean, l'a trouvé vide et a supposé que quelqu'un avait emporté le corps de Jésus (cf. 20, 1-3). Le sépulcre vide ne peut, comme tel, démontrer la Résurrection, cela est juste. Mais on peut 
poser la question inverse : est-ce que la Résurrection est conciliable avec la permanence du corps dans le sépulcre ? Est-ce que Jésus peut être ressuscité s'il gît dans le sépulcre ? Que serait une 
résurrection de ce genre ?  […] 
Quoi qu'il en soit, Thomas Soding, Ulrich Wilckens et d'autres font remarquer à juste raison que dans la Jérusalem de l'époque l'annonce de la Résurrection aurait été absolument impossible si 
on avait pu faire référence au cadavre gisant dans le sépulcre. C'est pourquoi, en partant d'une exposition juste de la question, il faut dire que, si le sépulcre vide en tant que tel ne peut certainement 
pas prouver la Résurrection, il reste toutefois un présupposé nécessaire pour la foi dans la Résurrection, dans la mesure où celle-ci se réfère justement au corps et, par-là, à la totalité de la personne. 



Or, au mois dernier, les archéologues ont découvert les traces d'un ancien jardin. Grâce à des analyses 
archéobotaniques et polliniques, ils ont identifié des preuves de culture d'oliviers et de vignes datant 
d'environ 2.000 ans. 
De plus, il s’est avéré que cette zone se trouvait à l’époque en dehors des murs de la ville, n’ayant été 
intégrée à l'Aelia Capitolina romaine que sous le règne de l'empereur Hadrien (vers 130 apr. J-C.). 
 
Ainsi, ces découvertes corroborent le récit évangélique d'un jardin paisible, doté de tombes creusées dans 
une carrière désaffectée, juste au-delà des murs de Jérusalem. 
Elles font écho au récit de l'Évangile selon saint Jean, qui situe la crucifixion et l'inhumation de Jésus dans 
un jardin : "À l’endroit où Jésus avait été crucifié, il y avait un jardin et, dans ce jardin, un tombeau neuf 
dans lequel on n’avait encore déposé personne. À cause de la Préparation de la Pâque juive, et comme ce 
tombeau était proche, c’est là qu’ils déposèrent Jésus."6 
 
Cette découverte nous aide à comprendre pourquoi Marie Madeleine prit Jésus pour le jardinier lorsqu’Il 
lui apparut au matin de Pâques.7 
Là encore, foi et raison ne s’opposent pas, science et théologie s’embrassent pour nous dire : Le Christ, 
dont la tombé était dans un jardin est vraiment ressuscité 
 
 
Dès lors, chers frères et sœurs, 
 

Outre cette confirmation de la véracité des Évangiles qui vient pour une part réconforter notre foi, que 
retenir de cette indication sur le fait que tout cela s’est passé dans un jardin… 
Vous avez remarqué sur l’image de la feuille de chant que l’artiste a même représenté le jardin comme 
celui du Château de Versailles… comme pour nous dire que le jardin de Jérusalem doit avoir son 
prolongement « chez nous»… 
 

- Vous savez : la 1ère mention du jardin se trouve dans l’Ancien Testament dans le récit biblique du jardin 
d’Éden. Nous savons combien hélas y eut lieu le drame du péché original qui plongea le monde dans la 
tragédie du mal… 
 

- Vint ensuite celui du Jardin de Gethsémani où notre Sauveur où mors et vita duello conflixere mirando… 
la vie et la mort s’affrontèrent dans un duel prodigieux… dux vitae mortuus… Le Maître de la vie mourût ! 
 

- Mais voilà le 3ème jardin : celui où il mourût et fut enseveli devint celui de sa résurrection : regnat vivus, 
vivant, il règne ! 
 
Didier Decoin, président de l'académie Goncourt depuis janvier 2020 a dit dans une interview : Le jardin, 
c’est déjà l’économie de la Résurrection ! Il suffit que vous mettiez une graine de rien, sèche et inerte, dans 
la terre, pour que, peu de temps après, de magnifiques feuilles surgissent… Ainsi va la mystique des jardins. 
Et c’est précisément ce qui arrive au corps du Christ, que l’on met sanglant, pantelant, désolé, dans un 
tombeau austère, scellé avec une énorme roue de pierre, et voici que, trois jours plus tard, il est ressuscité.8 
 
Benoit XVI disait lors un Angelus pour la Toussaint où il évoquait la variété des plantes et des fleurs que 
l’on peut trouver dans un jardin : 
Le monde nous apparaît comme un "jardin", où l'Esprit de Dieu a suscité avec une admirable imagination 
une multitude de saints et de saintes, de tout âge et condition sociale, de chaque langue, peuple et culture. 
Chacun est différent de l'autre, avec la particularité de sa propre personnalité humaine et de son propre 
charisme spirituel.  
Tous portent cependant imprimé le "sceau" de Jésus, c'est-à-dire l'empreinte de son amour, témoigné à 
travers la Croix.  

 
6 Jean XIX,41-42 
7 Jn XX, 15 
8 Interview par Marie-Lucile Kubacki publié dans le journal « la vie » le 01/04/2021 



Ils sont tous dans l'allégresse, dans une fête sans fin, mais, comme Jésus, ils ont atteint cet objectif en 
passant à travers les difficultés et l'épreuve, en affrontant chacun leur part de sacrifice pour participer à 
la gloire de la résurrection9. 
 
Chers frères et sœurs, 
 

Puissions-nous donc être de ces belles fleurs du Jardin de Dieu qui passant par le mystère de la passion et 
de la croix, comme la graine tombée en terre, puissent avoir part à la résurrection. 
Que nous ayons part aux réalités d’en-Haut que nous cherchons et auxquelles nous penserons tout 
particulièrement en ce Temps Pascal. 
 
Notre Dame, était souvent appelée au Moyen-Âge ‘Hortus conclusus’ jardin clos, reprenant un passage du 
Cantique des Cantiques10. 
Ainsi, Rupert de Deutz, au 12ème siècle imagina le Christ parlant à la Vierge Marie en ces termes :« En 
descendant dans ton sein et en assumant ta chair, pour naître comme vrai homme, moi qui étais Dieu, je 
suis venu dans mon jardin... En descendant, je dis dans ton sein je suis devenu homme, je suis venu dans 
mon jardin.11 
 

Puisse le Seigneur trouver en nous un jardin où y établir aussi sa demeure… 
  

Que Notre Dame nous y aide et qu’ainsi la Résurrection du Christ nous fasse porter de beaux fruits dont 
celui de la joie ! de la joie de la Résurrection qui devrait se voir sur tous nos visages… 
Et peut-être participer à la conversion des Nietzsche d’aujourd’hui !   

Amen ! Alléluia ! 
  

 
9 Angelus. Samedi 1 novembre 2008 
10 Ct : 4, 12 
11 Cf. Jardin clos dans : Dictionnaire encyclopédique de Marie, par P-R Ambrogi et Mgr D. Le Tourneau. DDB. p° 609 



PRIERE UNIVERSELLE 
20/04/2025 - année C - Pâques 1 

 
 
En ces jours très saints, 
Supplions Notre Seigneur ressuscité d’entendre les prières que nous lui adressons pour 
notre salut et celui du monde entier. 
 
Prions pour l’Église  
qui puise sa joie  
dans la Résurrection du Christ. 
Demandons au Seigneur d’aider ses membres  
à rayonner dans le monde  
sa foi et son Espérance en la Vie éternelle 
et en la résurrection des morts à la fin des temps. 
 
 

Prions pour les nouveaux baptisés de Pâques,  
en particulier Sterenn et Audrey  
qui l’ont été cette nuit en cette église. 
Demandons au Seigneur de les aider  
à conserver la ferveur de leur adhésion au Christ  
afin qu’ils deviennent de plus en plus lumineux  
par la grâce de cette vie nouvelle  
qu’ils ont reçue du Christ ressuscité. 
 
 

Prions pour notre monde d’aujourd’hui,  
afin que la lumière de la résurrection chasse les ténèbres du péché  
et que l’Évangile de la Vie l’emporte  
sur la culture de mort. 
Supplions le Seigneur d’aider les gouvernants  
à ouvrir la porte de leur cœur  
à la grâce pascale,  
afin qu’étant artisans de paix,  
ils fassent cesser les guerres qui ensanglantent la terre. 
 
 

Prions enfin les uns pour les autres. 
Demandons au Seigneur de nous aider  
à être les belles fleurs de son Jardin  
qui rayonnent de la bonne odeur de la sainteté ! 
 
 

Père très bon 
Viens au secours de ton Église qui célèbre dans la foi et l’espérance la résurrection de 
ton Fils. Accueille nos prières, exauce les désirs de ceux qui te supplient. 
Nous te le demandons par ce même Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur et notre Dieu 
qui vit et règne avec toi dans l’unité du St Esprit. 

 


